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L’OUVERTURE CULTURELLE DANS LE CURSUS DES ELEVES : 
UN ENJEU POUR UNE ECOLE DEMOCRATIQUE 
 
 

Ginette Poullet, Professeur-documentaliste, Lycée Professionnel Emulation Dieppoise, Dieppe 

 
La culture, c’est la mémoire du peuple, la conscience collective de la continuité historique, le mode de 
penser et de vivre. Les livres et les tableaux ne sont que le miroir où cette culture profonde se reflète, se 
concentre, se conserve. 
Milan Kundera , dans le Monde, 19 janvier 1979. 
 
Cette définition  de Kundera souligne la propriété fondatrice  de la  Culture, en plaçant cette valeur au 
centre des préoccupations humanistes d’une société et lui conférant ainsi un statut emblématique dans 
l’identité de toute civilisation. Une culture légitime, unifiée plus qu’unique, s’inscrivant dans un processus 
de collecte des pratiques périphériques qui la nourrissent depuis toujours, qui charpenterait à la fois le 
passé et le devenir d’un peuple. Une construction exigeante qui s’enrichirait de multiples apports comme 
autant de passerelles pour y accéder sans céder au défaitisme qui remet périodiquement une « crise de la 
Culture » dans les débats de société en particulier dans celui sur l’Ecole. Une définition communément 
partagée, même si elle a besoin d’être contextualisée. 
L’institution scolaire dans ses objectifs, place toujours l’ouverture culturelle parmi ses préoccupations 
comme si malgré les dispositifs, les volontés, cette ouverture ne pouvait jamais se réaliser pleinement et 
de façon pérenne, mais de manière ponctuelle, incomplète, fragmentée. Comme si, de la culture légitime 
aux cultures des élèves perdurait à chaque tentative le constat d’un chaînon manquant.  
D’où viennent ces sentiments de précarité et de vulnérabilité de la part de la communauté éducative 
lorsqu’il s’agit d’ouverture culturelle dans le cursus scolaire? 
Une réponse à cette question ne peut faire l’impasse sur les pratiques sociales des jeunes et leurs 
interactions. Comment établir un lien fécond entre leurs cultures et la culture scolaire, si ce n’est par 
l’apprentissage du discernement dans le flot informationnel dans lequel ils baignent au quotidien ? L’Ecole 
a une mission dans cette démarche. L’enseignant passeur de culture, certes, mais de « toutes » les 
cultures se méfiant autant de possibles dérives élitistes que  démagogiques. C’est dans cette médiation 
que se situe  l’enjeu pour une Ecole vraiment démocratique. Au cœur de cette articulation, le professeur-
documentaliste, acteur de premier plan, veille à susciter un dialogue enrichissant entre la communauté 
éducative et les ressources culturelles appropriées. 
 
Culture(s) et société.  
 
Nous aborderons ces deux représentations à travers les pratiques qui les révèlent : pratiques culturelles et 
pratiques sociales. Nous avons tous en tête la thèse de Pierre Bourdieu  qui a avancé que  notre société se 
caractérisait par un système de hiérarchies fondées sur la fortune, mais aussi par la prédominance d’une 
culture d’élite se partageant entre initiés appartenant à un milieu social favorisé. Cette culture se transmet 
tout d’abord à l’Ecole mais aussi à travers les loisirs où certains enfants, de par leur milieu familial sont 
prêts à s’en saisir et à en profiter comme d’un capital (celle-ci étant envisagée comme un bien soumis aux 
lois du marché). Des mondes parallèles autonomes et fermés s’organiseraient donc autour de cultures 
spécifiques au rang social des individus. Dès lors, la réussite scolaire est naturelle à la classe sociale en 
phase avec la culture légitime, tandis que les enfants des autres milieux n’ayant pas cet accès, seraient 
condamnés à l’échec.  
Qu’en est-il aujourd’hui ? Notre société évolue et si un certain déterminisme est toujours de mise, on 
constate une porosité entre les différentes pratiques socioculturelles. Une tendance qui se confirme avec 
la mutation numérique comme l’indique une enquête réalisée en 2008 sur les pratiques culturelles des 
Français. Dans une synthèse, Olivier Donnat124 pointe des éléments significatifs pour comprendre les 
préoccupations de nos élèves dans leur vie personnelle. La fréquentation quotidienne et naturelle des 
réseaux numériques a transformé les communications interpersonnelles (blogs, Facebook, Twitter…). Les 
groupes musicaux amateurs entretiennent leur « Myspace » pour se faire connaître. Les « amis » 
s’agglomèrent, échangent, partagent des textes ou encore des vidéos découvertes sur des plateformes 
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musicales. Pratique sociale ou pratique culturelle? La frontière est perméable. 
 
La culture informationnelle 
 
 Cette mutation a aussi fait évoluer leur rapport aux médias car à travers ces pratiques il s’agit bien aussi 
de recherches d’informations. Omniprésentes, surabondantes, elles se livrent sans aucune hiérarchie, ce 
qui implique souvent de la part des utilisateurs l’adoption d’une posture d’autodidaxie difficilement 
tenable sans formation suffisante  
 Souvent, faute de pré-requis ouvrant la curiosité et autorisant le nécessaire travail de tri, les usagers ne 
discernent pas la pertinence des sources qui les renseignent dans le flot informationnel qui les submerge. 
La validité des informations et par conséquent, le statut d’autorité des institutions ne sont pas lisibles et le 
passage du virtuel au réel peut avoir des airs de déconvenue.  
L’actualité se charge en outre de prouver que la rumeur est validée par les supports médiatiques au même 
titre que l’information, le goût du scandale la rendant même plus « vendable ». Nous avons tous rencontré 
ces adolescents gavés de réseaux sociaux, fascinés par la traque du buzz,  considérant avec une 
condescendance un peu navrée, les stratégies des enseignants documentalistes pour les amener à une 
information légitime, utile à la construction de leur identité. L’Ecole aurait-elle raté le coche ? Car il s’agit 
bien pour les professeurs de courir après un rendez-vous bien des fois différé : la mise en place d’une 
réelle formation à la culture informationnelle garante de l’accès aux connaissances traitées, conservées, 
diffusées. Si les diagnostics étaient posés dès 1960 par des sociologues,  le retard dans la mise en place de 
cette entreprise a laissé aux seules lois du marché les attraits que représentent pour nos élèves  les 
réseaux numériques. 
Les  cultures médiatiques prévalent  donc dans notre société où, d’une part, les oppositions 
générationnelles se réduisent pendant que d’autre part, les frontières entre le monde de la culture et celui 
des loisirs s’effacent. Comme si les générations cohabitaient désormais sur un mode interrelationnel 
horizontal et non plus selon le statut adulte /enfant, le milieu familial se faisant de moins en moins 
encadrant. Difficile pour un adolescent d’y trouver des repères et de reconnaître une éthique de 
l’information sans formation. Cette mission revient aujourd’hui à l’Ecole et la mise en place d’une culture 
informationnelle ouvre l’élève à la connaissance et participe à la construction de sa culture générale. Un 
projet transdisciplinaire dans lequel les professeurs-documentalistes puisent leur légitimité et font valoir 
leur professionnalisme. Experts en sciences de l’information et de la documentation, ceux-ci veillent, sous 
l’autorité du chef d’établissement, à garder une transversalité dans ces projets qui risquent parfois,  pour 
des raisons inhérentes à l’organisation interne, un cloisonnement disciplinaire réducteur.  
 
L’Ecole et l’ouverture culturelle 
 
On a tendance à penser que la mission que s’est donnée l’Ecole dans ce domaine est relativement récente 
et que l’ouverture culturelle procède d’une volonté moderne émergeant par nécessité au moment de la 
massification scolaire et prenant racine dans des courants pédagogiques novateurs. Serait-il provocateur 
de dire que les hussards noirs de la République furent à leur époque, des précurseurs dans ce vaste 
chantier ? La Troisième République s’était donné en effet pour objectif d’alphabétiser chaque enfant. 
Derrière la rigueur (et l’ampleur !) de l’entreprise, on imagine mal l’enjeu culturel qu’a pu représenter 
pour les élèves qui dans leur milieu familial ne parlaient qu’un dialecte régional, l’accès aux textes qui 
fondent notre civilisation, ainsi que la découverte des connaissances scientifiques et techniques.  La 
lecture en classe du Tour de France par deux enfants125 fut-elle une passerelle vers une culture légitime 
malgré les dérives idéologiques inhérentes au contexte de cette période ? Certainement si l’on veut bien 
accepter que les productions intellectuelles (dont les productions pédagogiques !) sont forcément 
l’émanation des structures sociales d’une époque.  
Ce n’en est que plus vrai de nos jours. 
Lorsque l’on aborde le sujet de l’ouverture culturelle, la tentation est grande de céder aux représentations 
traditionnelles qui considèrent un domaine bipolaire : Arts et Lettres, réservé au Beau, laissant de côté 
tout un pan des connaissances humaines : celui des Sciences et Techniques, demeurant non inscrit dans le 
champ culturel traditionnel parce que considéré uniquement utilitaire. Comme si la Culture n’était qu’un 
supplément d’âme. Fort heureusement, l’Ecole en a fini avec cette représentation réductrice, qui gomme 
tout l’apport des découvertes scientifiques et des applications techniques dans les champs de l’éthique et 
de l’esthétique.  Ignorer que la culture scientifique est en constante évolution est devenu une position 
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stérile en particulier dans le domaine scolaire parce qu’elle ne rend plus compte du monde qui nous 
entoure et dans le décryptage duquel l’enseignant a une mission de médiation. 
 
Culture scientifique et médiation 
 
 « La compétence du professeur consiste à connaître le monde et à pouvoir transmettre cette connaissance 
aux autres, mais son autorité se fonde sur son rôle de responsable du monde.126» 
La notion de responsabilité  suppose de la part du professeur un regard raisonné et scientifique sur notre 
environnement, ses problèmes, ses crises, ses valeurs et qui se concrétisent à l’Ecole par autant de 
questions que se posent les élèves, et dont ils ne maîtrisent pas les réponses faute de maturité et de 
connaissances. Par exemple, une grande préoccupation scientifique et sociale  comme le Réchauffement 
Climatique ne peut contourner l’Ecole et il est du devoir des enseignants de l’aborder avec leurs élèves par 
le biais de dispositifs qu’ils mettront en place : Itinéraires de Découverte, Travaux Personnels Encadrés, ou 
bien débat argumenté. Cette responsabilité du monde dont il était question plus haut demandera de 
traiter tous les aspects de cette question sans n’en évacuer aucun, sans céder à la pression médiatique des 
lobbies. Il abordera ainsi les différents mouvements écologistes, impacts économiques et politiques, 
offrant une tribune la plus complète possible entre les défenseurs et les détracteurs de la thèse du 
Réchauffement. Ce sont les arguments des uns et des autres confrontés qui éveilleront l’esprit d’analyse, 
puis l’esprit critique de l’élève. Pour en finir avec la logique de l’expertise intimidante, l’enseignant aura le 
soin de susciter le dialogue, permettre le débat, inscrire ses élèves dans une logique d’interprétation qui 
procède aussi de la démarche scientifique.  
L’Ecole a donc la lourde tâche d’aborder les questions vives qui se posent dans notre société et participent 
à la construction de l’élève, mais jusqu’à quel point ? Entre le gardien du sanctuaire et le passeur de 
cultures, les enseignants, sont des garants qui placent les grandes questions que se pose la société sur le 
terrain de la controverse scientifique, en évinçant celui de l’émotion et du conflit. Il leur revient d’élaborer 
des stratégies pour que soient mis à la portée des élèves des savoirs scientifiquement organisés mais 
toujours susceptibles d’évoluer. Evidemment l’apport du professeur-documentaliste dans les modalités 
d’accès aux sources et la formation qu’il met en place en relation avec l’objectif des professeurs de 
discipline est des plus importants dans cette  démarche. En effet, ils doivent tout en formant les 
adolescents à la culture informationnelle, proposer des partenariats en phase avec la pédagogie des 
professeurs de disciplines. Nous vivons dans un monde complexe dans lequel les interrogations n’ont pas 
de réponses définitives. Il importe que l’élève saisisse cette complexité, que les plus fragiles y trouvent un 
sens qu’ils ne pouvaient appréhender dans un contexte social culturellement démuni et que tous 
comprennent que les sciences sont toujours en train de se faire. Le rôle de l’enseignant est d’éduquer à 
cette complexité de développer chez les adolescents des capacités d'expérimentation, de raisonnement, 
d'imagination et d'analyse critique. 
 
Eduquer à la sensibilité. 
 
Cependant, cette culture scientifique ne prendrait pas tout son sens si elle ne se posait en dialogue 
permanent avec les Arts et les Lettres. Une mise en perspective historique montre que depuis l’humaniste 
du XVIe siècle jusqu’aux encyclopédistes en passant par l’Honnête Homme, puis ceux que nous avons plus 
tard appelé « les philosophes du XIX e et  intellectuels du XXe siècle»,  les grandes figures éclairées et 
novatrices, porteuses de progrès  s’intéressèrent à la fois aux Sciences et aux Humanités, les connaissances 
raisonnées et la création se nourrissant entre elles. Aujourd’hui, alors que  la dématérialisation des 
supports met à portée d’écran les plus grandes œuvres de notre patrimoine mondial : arts visuels, 
musique, théâtre, leur approche devient paradoxalement plus problématique. Une proximité qui éloigne 
des sens l’implacable matérialité de l’œuvre unique, l’irremplaçable expérience du spectacle vivant, tout 
en permettant, il faut aussi le dire, un regard sur certaines œuvres qui, sans ces innovations seraient à 
jamais cachées au public. La fréquentation des lieux de culture  (musées, théâtre…) participe à la 
construction de la sensibilité des élèves. Débarrassés de la fonction récréative qui leur « collait à la peau », 
ces lieux mettent en œuvre par le biais de médiations des stratégies de découverte et d’appropriation. 
Elles font l’objet de recherches approfondies tandis que des dispositifs Education Nationale/ Ministère de 
la Culture et de la Communication se donnent pour mission de proposer des interventions  en direction du 
jeune public.  Il est  évident qu’il serait « illusoire de penser que les émotions, les sensations ne sont pas 
acquises socialement, mais proviendraient d’une nature profonde que l’individu doit découvrir au fonde de 
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lui-même et réveiller127 ». En d’autres termes, il  faut pouvoir s’appuyer sur des acquis pour développer des 
ressentis. La formalisation de l’enseignement de l’Histoire des Arts, diversement perçue par les 
professeurs de discipline est donc une opportunité pour l’acquisition d’une culture artistique. Parce que la 
fréquentation des Arts n’est pas un supplément d’âme, mais permet la découverte d’œuvres ancrées dans 
les civilisations. Parce que ces  œuvres interrogent inlassablement sur le monde et la condition humaine, il 
est du devoir de l’Ecole de la rendre accessible à tous.  
 
En conclusion  
 
En évoquant l’ouverture culturelle en milieu scolaire, je parlais au début de cet article de maillon faible, 
parce qu’il est souvent constaté que celle-ci « dérange le bon ordre de la classe ». Jean Michel 
Zakhartchouk128  évoque pour sa part des  « tensions fécondes », parce qu’il est vrai que cette démarche 
demande de la volonté et de la passion. En effet, la construction d’une culture chez nos élèves ne peut se 
réaliser sans la mise en œuvre de pédagogies actives prenant en compte une pédagogie de projet qui 
dépasserait le simple cadre des enseignements disciplinaires pour mettre en évidence les liens entre les 
différents champs culturels. Cependant, cela ne saurait se poser en alternative aux apprentissages 
fondamentaux : les deux agissent en interaction. Assumer cette dynamique est une entreprise exigeante 
qui demande une habileté et des compétences parfois  inédites chez les enseignants. Il y a là un véritable 
défi pour une école démocratique qui ne saurait laisser la culture lettrée à des classes d’excellence, pas 
plus qu’elle ne saurait céder à une démagogie au final aliénante pour les autres. Partie prenante de ce défi  
plus particulièrement auprès de élèves les plus démunis parce subissant le cadre scolaire comme une 
contrainte dénuée de sens, le professeur-documentaliste voit son rôle évoluer de façon accélérée. C’est 
donc avec clairvoyance qu’il devra à l’avenir, et plus que jamais être attentif aux mutations sociales, 
médiatiques et à leur réception auprès des jeunes. Il  prendra soin de décoder et d’analyser leurs impacts 
en particulier sur les plus démunis et d’œuvrer pour leur permettre une maîtrise de l’information, 
condition nécessaire à la construction de leur identité.  Cela ne saurait se faire uniquement « entre les 
murs », c’est pourquoi, la mise en place de partenariats avec des lieux de culture, avec des professionnels : 
artistes, chercheurs, techniciens… dans une pédagogie de projet, devient plus que jamais vitale. 
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